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Festival du Cinéma Israélien

10ème édition
10-16 mars 2010

Cinéma Gaumont Opéra 

2, boulevard des Capucines – 75009 Paris
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Michèle Abitbol-Lasry  /  Séverine Lajarrige

184, boulevard Haussmann – 75008 Paris

tél : 01 45 62 45 62

michele@abitbol.fr / severine@abitbol.fr 


 Notre Ville accompagne fidèlement le Festival du Cinéma israélien de Paris depuis sa création.
Entre réflexion et émotion, le cinéma est un véritable langage universel, capable d’élargir nos horizons. En projetant les cinémas d’ici et d’ailleurs, en célébrant la diversité des sujets et des formes cinématographiques, Paris réaffirme que l’art est le plus beau véhicule du dialogue des cultures et de la fraternité des peuples. Depuis 10 ans, le Festival du Cinéma israélien de Paris nous fait découvrir la production cinématographique israélienne, à travers une programmation à la fois riche et singulière.  C'est un regard tendre, divers, et jamais complaisant, sur la réalité d'une société extraordinairement dynamique.


Cette année, une programmation particulièrement riche ouvre de nombreux horizons sur la vie du peuple israélien, ses attentes, ses angoisses et ses lassitudes. Merci à tous les organisateurs, et à Yvan Attal qui parraine cet événement auquel Paris est profondément attaché. .
 
Je souhaite à toutes et à tous un excellent festival .
 
Bertrand DELANOË
C’est un honneur pour moi de saluer la dixième édition du festival du cinéma israélien à Paris.

Beaucoup d’excellentes choses sont arrivées au cinéma israélien pendant la dernière décennie. Les films israéliens sont maintenant sélectionnés pour les compétitions mondiales  les plus prestigieuses au monde. Pour la première fois, un film israélien, « Lebanon », a été primé du Lion d’Or au dernier festival de Venise. Le cinéma israélien attire une large audience en Israël et à l’étranger et les producteurs du monde entier cherchent à coproduire des films avec leurs homologues israéliens.

Le cinéma israélien doit une grande partie de son succès  à  l’unique coopération avec la France, grâce à un accord de coproduction signé entre les deux pays en 2002. Le Festival du cinéma israélien et son fondateur et directeur  Charles Zrihen ont ouvert la voie et aujourd’hui, le Festival de Cannes, ainsi que d’autres grands festivals en France, comme le Festival du film méditerranéen à Montpellier, le festival du court métrage à Clermont Ferrand, le festival d’animation à Annecy et beaucoup d’autres, accueillent les cinéastes israéliens tous les ans, et les incluent au palmarès de leurs prix prestigieux. Toutefois, grâce à vous, public cinéphile français -dont la loyauté envers le cinéma israélien résulte en un nombre croissant de spectateurs- une sélection plus large de films d’Israël  est mise à l’affiche aussi bien au cinéma qu’à la télévision. 

Sur un plan plus personnel, permettez-moi de résumer quatre années en tant qu’Ambassadeur d’Israël et d’admirateur du Festival. Élargir le champ de vision du public français par rapport à Israël a été une priorité pour moi depuis la première heure, pour que les Français aient un regard plus riche, plus diversifié, plus complet et plus juste de notre pays. Quel meilleur outil que le cinéma pour ce faire ? En effet, les films projetés dans le cadre du Festival et, avec son aide, dans les salles de cinéma sont autant de fenêtres qui s’ouvrent sur la réalité israélienne.

Merci donc à Isratim, à son directeur et à toute l’équipe pour le partenariat dans cette mission.

Daniel SHEK 

Ambassadeur d'Israël en France

PROGRAMMATION 2010

LONGS MÉTRAGES 
À CINQ HEURES DE PARIS          
Leon Prudovsky


  90’

2009

ADAM RESSUSCITÉ


Paul Shrader



106’

2008

ADJAMI 



Yaron Shani et Scandar Copti
120’

2008

LE CHAT DE Mme MOSKOVITCH
Jorge Gurvich



  83’ 

2009
ELIE & BEN                 

Ori Ravid



  89’

2008

UNE HISTOIRE DU CINÉMA ISRAÉLIEN
 Raphael Nadjari

300’    

2008

LOIN D’ÉDEN                 

Danny Lerner



102’

2009

LA MÈRE DE VALENTINA

Arik Lubezky et Matti Harari
               80’

2008

PHOBIDILIA       


Yoav Paz et Doron Paz
               90’

2008



LES SOLITAIRES     


Renen Shorr 



  92’

2009

MINI FICTION

FREELAND



Gur Bentwitch



 60’

2009

L’EPOPEE DES BÂTISSEURS

L’ENFANT PERDU


Chaim Halachmi


 70’

1933

IL MARCHA DANS LES CHAMPS
Yossi Milo



 96’

1967

LE LABEUR



Helmar Lerski, 


 50’

1935

BEST OF 
BEAUFORT



Jopeh Cedar



125’

2007

CADEAU DU CIEL


Dover Koshashvili


116’

2003

DESPERADO SQUARE

Beni Torati



  97’

2000

LA FIANCÉE SYRIENNE

Eran Riklis



  96’

2004

GALILÉE ESKIMOS


Jonathan Paz



  95’

2007

LOIN DES REGARDS

Daniel Syrkin



  86

2005

MADE IN ISRAËL


Ari Folman



113

2001

METALLIC BLUES


Danny Verete



  89’

2004

MY FATHER MY LORD

David Volach



 76’

2007

NOODLE



Ayelet  Menahemi


 95’

2007

TABLE RONDE « LE SÉFARADE DANS LE CINÉMA ISRAÉLIEN»

Animée par Yehuda Nouriel, journaliste chroniqueur au Yedioth Aharonot, (quotidien israélien) avec l’actrice et réalisatrice Ronit Elkabetz et les réalisateurs Moshé Mizrahi et Haim Bouzaglo.

JERUSALEM MOMENTS 2009

Sept documentaires réalisés par huit jeunes Palestiniens et Israéliens, témoignent de la complexité du quotidien à Jérusalem, une ville constamment exposée au conflit Israélo-palestinien. Ils identifient avec détermination les difficultés et présentent leurs points de vue personnels et politiques sur la réalité du quotidien à Jérusalem.

I AM YOU ARE  -  Programme éducatif de la cinémathèque de Jérusalem

Durant le mois d’août 1999, le département des médias et des études cinématographiques de la cinémathèque de Jérusalem organise un séminaire sur le thème de I AM YOU ARE/ JE SUIS VOUS ÊTES, sur l’identité de la jeunesse juive et arabe. Le projet réunit trente jeunes adolescents entre 15 et 17 ans, palestiniens et juifs de la ville et banlieue de Jérusalem, afin de les faire réfléchir sur leurs identités, expériences, rêves, espoirs et craintes.

Les films exposent une représentation sincère de l’identité personnelle, commune, nationale et religieuse. Les histoires créent une mosaïque dans laquelle s’expriment les points communs et les différences de chacun. Le film constitue un document sur l’espoir et la possibilité d’une co-existence de ces jeunes.

COURTS MÉTRAGES  -  ÉCOLE DE CINÉMA - BEIT BERL
DOCUMENTAIRES

CHEZ IDA



Dalit Kimor



59’  

2009

HONNEUR MORTEL

Lipika Pelham



58’

2009

GUT SHABBES VIETNAM

Ido & yael Zand


52’

2008

LADY KUL EL ARAB

Ibitsam Marana


56’

2008

LE PONT AU DESSUS DU WADI
Barak Heymann


55’

2006

LA PIRE ENTREPRISE DU MONDE Regev Contes



50’

2009

ZAHRA                                            
Mohammad Bakri


60’

2009

VOLET MUSICAL

DAG NAHASH IN AMERICA        
 Roy Florentin



50’

2008

ON THE MOVE

EHUD BANAI AND THE REFUGEES  Avida Livni



75’

2009

RAGING SOULS
Nathan Mendelbaum


85’

2002

HOMMAGE À RAM LOEVY

FOOTBALL EN ISRAËL : CONFLIT HORS JEU
?


52’

2006
L’ INDIEN AU SOLEIL






50’

1979

LE PAIN








84’

1986

LONGS MÉTRAGES

À 5 HEURES DE PARIS  /  FIVE HOURS FROM PARIS

RÉALISATEUR / DIRECTOR : LEON PRUDOVSKY
COULEUR / COLOUR - 1H30

scénario / screenplay : Erez Kav-el, Leon Prudovsky

interprètes / cast : Elena Yaralova, Dror Keren, Yoram Tolledano, Michael Warshaviak

production / production  : Estee Yacov Mecklberg,  Haim Mecklberg, Leon Edery, Moshe Edery
photo / cinematography : Giora Bejach

montage / editing : Yevgeni Roman

musique / music : Rima Arsalanov

À seulement cinq heures de Paris, dans la banlieue ouvrière de Tel-Aviv, deux personnes solitaires vont se rencontrer et s’aimer. Yigal est un chauffeur de taxi. Lina est professeur de musique alors qu’elle rêvait de devenir pianiste concertiste. Yigal lui aussi a renoncé à ses rêves... ou presque. Il lui en reste un : visiter Paris. Pour cela, il doit juste faire face à sa peur panique de l’avion. 
Only 5 flight hours from Paris, in a working-class suburb of Tel Aviv, two people meet. He is a bred-and-born Israeli and she is a Russian immigrant. He is a taxi driver and she is a music teacher. He has no aspirations. She gave up hers long ago. He is afraid of flying and she is about to fly away. What are the odds of them ending up together ?

RÉCOMPENSE

Prix du Meilleur Film Israélien, Festival International du Film de Haïfa 2009

LEON PRUDOVSKY 

Né à Saint-Pétersbourg, Russie en 1978.

2005 DARK NIGHT (CM)
2008 À 5 HEURES DE PARIS (Five Hours from Paris)
ADAM RESSUSCITÉ / ADAM RESURRECTED

RÉALISATEUR / DIRECTOR : Paul Schrader

COULEUR / COLOUR - 1H46

scénario / screenplay : Noah Stollman basé sur le roman de Yoram Kaniuk

interprètes / cast : Jeff Goldblum, Willem Dafoe, Derek Jacobi, Ayelet Zurer, Hana Laslo, Joachim Król, Evgenia Dodina, Juliane Köhler, Dror Keren, Yoram Tolledano

production / production : Ehud Bleiberg, Werner Wirsing

photo / cinematography : Sebastian Edschmid

montage / editing : Sandy Saffeels

musique / music : Gabriel Yared

«Adam ressuscité» est l’histoire d’Adam Stein. 1961 : Adam est le patient patient d’une institution mentale en Israël pour les survivants de l’Holocauste. Adam lit dans les esprits et impressionne ses docteurs. Avant la guerre, à Berlin, Adam était impresario de cabaret, propriétaire d’un cirque, magicien, musicien, adoré du public et des nazis, jusqu’à ce qu’il soit envoyé dans un camp de concentration et confronté au Commandant Klein. Adam a survécu au camp en devenant « le chien » du Commandant, l’amusant et le distrayant, alors que sa femme et sa fille étaient envoyées à la mort. 

«Adam Resurrecte » follows the story of Adam Stein, a charismatic patient at a mental institution for Holocaust survivors in Israel, 1961. He reads minds and confounds his doctors, lead by Nathan Gross. Before the war, in Berlin, Adam was an entertainer cabaret-impresario, circus owner, magician, musician - loved by audiences and Nazis alike until he finds himself in a concentration camp, confronted by Commandant Klein. Adam survives the camp becoming the Commandant’s “dog”, entertaining him while his wife and daughter are sent off to die. 
PAUL SCHRADER 

Né en 1942, à Grands Rapids, États-Unis

1980 AMERICAN GIGOLO
1982 CAT PEOPLE 

1985 MISHIMA : A LIFE IN FOUR CHAPTERS
1990 COMFORT OF STRANGERS
1997 AFFLICTION 
2002 AUTO FOCUS
2008 ADAM RESSUSCITÉ (Adam resurrected)

AJAMI

RÉALISATEURS / DIRECTORS :Yaron Shani & Scandar Copti

COULEUR / COLOUR – 2H00

scénario / screenplay : Yaron Shani & Scandar Copti
interprètes / cast : Shahir Kabaha, Ibrahim Frege, Eran Naim, Fouad Habash

production / production : Mosh Danon & Thanasis Karathanos

photo / cinematography : Boaz Yehonathan Yacov

montage / editing : Yaron Shani & Scandar Copti

musique / music : Rabiah Buchari
Ajami nous dépeint l’histoire d’une communauté à Jaffa, près de Tel-Aviv, où s'affrontent Juifs, Musulmans et Chrétiens. Nasri, un adolescent de treize ans et son frère aîné Omar vivent dans la peur depuis que leur oncle a blessé un membre important du clan. Malek, un jeune réfugié Palestinien naïf travaille illégalement en Israël pour financer l'opération vitale que sa mère doit subir. Binj, un jeune Palestinien, rêve d'un brillant avenir avec sa fiancée juive. Le policier juif Dando veut à tout prix se venger de la mort de son frère...
Jaffa's Ajami neighborhood is a melting pot of cultures and conflicting views among Jews, Muslims and Christians. Sensitive 13-year-old Nasri and his older brother Omar live in fear when their entire family is in danger after their uncle foolishly wounds a prominent clan member. Naive young Palestinian refugee Malek works illegally in Israel to help finance the surgery that will save his mother's life. Affluent Palestinian Binj dreams of a bright future with his Jewish girlfriend. Jewish policeman Dando becomes obsessed with revenge when his brother is found dead in the West Bank...

RÉCOMPENSES 

Prix du meilleur film, meilleurs réalisateurs, meilleur scénario : Académie du Film Israélien 2009

Mention Spéciale à la Caméra d’Or : Festival de Cannes 2009

YARON SHANI & SCANDAR COPTI

Yaron Shani, Né en Israël en 1973

DISPHORIA (moyen-métrage)

Scandar Copti, Né en Israël, citoyen palestinien

THE TRUTH (court-métrage)
LE CHAT DE MME MOSKOVITCH / MRS MOSKOVITZ & THE CATS

RÉALISATEUR / DIRECTOR : JORGE GURVICH 
COULEUR / COLOUR - 1H23

scénario / screenplay : Yoav Katz

interprètes / cast : Rita Zohar (Yolanda), Moni Moshonov (Shaoul), Tiki Dayan (Malka), Idit Teperson (Rosie), Shulamit Adar (Allegra), Shredy Jabarin (Rafiq), Vladimir Fridman (Arik)
production / production  : Amir Harel, Ayelet Kait, Jorge Gurvich
photo / cinematography : Shai Goldman

montage / editing : Yosef Grunfeld
Musique / music :  Adrien Blaise

Lorsque Yolanda Moskovitch, une enseignante de français à la retraite, se réveille dans la salle gériatrique d'un hôpital, elle est convaincue qu'il s'agit d'une erreur. Mais la plaque en métal dans sa hanche l'oblige à se déplacer en chaise roulante et à s’attendre à une longue convalescence. Avec le temps, elle se lie d'amitié avec Allegra, la femme qui partage sa chambre. Elle se confronte à Rosie l'infirmière-chef, une femme rigide qui refuse tout compromis. Et elle rencontre Shaoul, ancien joueur de football qui se rappelle le peu de français qu'il connaît pour flirter avec elle. Yolanda recommence à vivre. Mais lorsqu’ arrive le jour où elle doit quitter l'hôpital, c'est bien la dernière chose qu'elle tient à faire… 

When Yolanda Moskovitz, a retired French teacher, wakes up in a hospital geriatric ward, she is convinced there must be some mistake. But the titanium plate in her hip confines her to a wheelchair and to a lengthy convalescence. Nonetheless, Yolanda discovers a new life: she develops a close relationship with Allegra, the woman with whom she shares a room; she confronts Rosie, the head nurse; and when she meets Shaul, a former soccer player, emotions surface that she thought had vanished from her life for good. Like a young woman in love, she does anything to captivate the charming Shaul. When the time comes for her to return home, it's the last thing she wants to do. 

JORGE GURVICH

Né en Argentine en 1957

1991 SO WE SAID GOODBYE
1997 THE SHOWER

1999 MOMENTS OF GRACE

ELI & BEN

RÉALISATEUR / DIRECTOR : ORI RAVID
COULEUR / COLOUR - 1H30

scénario / screenplay : Ori Ravid

interprètes / cast : Yuval Shevah (Eli), Lior Ashkenazi (Ben), Nissan Nativ (le grand père), Tzahi Grad (Amos), Yael Hadar (Ronit)

production / production  : Mosh Danon
montage / editing : Isaac Sehayek et Gila Cohen

musique / music : Adi Rennert

Le monde d’Eli, jeune garçon de 12 ans, est chamboulé lorsque son père, architecte pour la ville de Herzliya, est accusé d’avoir accepté des pots-de-vin en échange d’un permis de construire. Le garçon, convaincu de l’innocence de son père, tentera tout pour libérer ce dernier - y compris mentir au commissaire de police chargé de l’enquête - mais sa mission est difficile. Eli doit faire face à l’injustice, la corruption et le mensonge – autant chez les adultes que chez les enfants.
The life of twelve years old Eli, turns upside down one day, when he finds out that his father, Ben, is accused of taking bribery while on duty as the architect of the Herzliya municipality. Eli sets out on a mission in order to prove his admired father's innocence. He tries to mislead the police but finds that his actions backfire. Eli discovers new strength within himself. When confronted with violence and lies at school, he shapes his principals and learns to fight for them. 

ORI RAVID

2008 ELI & BEN

UNE HISTOIRE DU CINÉMA ISRAÉLIEN

RÉALISATEUR / DIRECTOR : RAPHAËL NADJARI
COULEUR et NOIR & BLANC / COLOUR AND BLACK & WHITE- 3H

interprètes / cast : Naftali Alter, Mohamad Bakri, Haim Bouzaglo, Joseph Cedar, Ronit Elkabetz, Amos Gitaï, Avraham Heffner, Nachman Ingber, Avi Mograbi, Ze’ev Revach, Keren Yedaya

production / production  : Amir Feingold, Bruno Nahon, Paul Rozenberg
photo / cinematography: Oded Israeli, Frédéric-Guillaume Lefebvre

montage / editing : Sean Foley

Un parcours passionnant à travers une quarantaine de films, qui révèle toute la diversité de la mémoire et de la société israélienne. Raphaël Nadjari a choisi de donner la parole à de multiples témoins et spécialistes (réalisateurs, producteurs, scénaristes, critiques ou acteurs) dont les propos éclairent les extraits d'une quarantaine de films. Un récit d'une richesse remarquable, qui permet de comprendre comment, aux prises avec une succession de traumatismes et d'événements : la Shoah, les guerres israélo-arabes, les vagues d'immigration successives, la défaite du socialisme fondateur ou la libération de la femme, ce cinéma va passer de l'affirmation d'une identité contestée à sa permanente remise en cause.
Israel as a nation is far younger than motion pictures; in fact, its modern identity has been formed in parallel with the medium of film. Israeli films, when seen unfolding over time as they do in this engrossing retrospective documentary, reveal a cinematic national identity that encapsulates the emotional reality of a country often torn by ethnic, religious and political conflicts. Award-winning filmmaker Raphaël Nadjari weaves together in-depth research and extraordinary film clips spanning more than 60 years to give us a kaleidoscopic visual retelling of the history of a national cinema.

RAPHAËL NADJARI

Né à Marseille en 1971

1999 The Shade                                                                                                                                  2001 I Am Josh Polonski’s Brother                                                                                               2002 Apartment #5C                                                                                                                      2004 Avanim                                                                                                                                    2006 Tehilim                                                                                                                               2009 Une Histoire du CinÉma IsraÉlien
 
LOIN D’EDEN  /  KIROT

RÉALISATEUR / DIRECTOR : DANNY LERNER
COULEUR  / COLOUR – 1H42

scénario / screenplay : Danny Lerner

interprètes / cast : Olga Kurylenko, Ninette Tayeb, Zohar Shtrauss, Liron Levo, Vladimie Friedman

production / production  : Edouard Douek, Ehud Bleiberg, Yoav Ze’evi
photo / cinematography: Ram Shweky

montage / editing : Yves Beloniak

musique / music: Nathaniel Mechaly
Dans un vieil immeuble d’un quartier pauvre au sud de Tel-Aviv, deux jeunes femmes qui ne se connaissent pas, habitent des appartements voisins. Galia est une immigrante illégale, enrôlée contre sa volonté dans le milieu criminel, comme prostituée puis tueuse à gage. Aux prises avec le parrain de la mafia locale, impliqué dans un trafic de prostitution, Galia n’a qu’un seul rêve, celui de retrouver sa fille et de retourner vivre en Russie. Elle se lie d’amitié avec Elinor, sa jeune voisine victime de violence conjugale. Les deux amies vont décider d’agir ensemble pour leur survie…
 In an old building of a poor area in the South of Tel-Aviv, two young ladies who doesn’t know each other live in two nearby apartments. Galia is an illegal immigrant, enlisted against its will in the mafia, as a prostitute then, as a killer. Battling against the godfather of the local mafia involved in young ladies traffic, Galia has a single dream: to find her daughter and to return to live in Russia. She makes friends with Elinor, her young neighbour who is beaten by her husband. Both friends decide to act together for their survival…
DANNY LERNER

Né en 1952 en Israël
2004 TARGET OF OPPORTUNITY                                                                                                        2005 FROZEN DAYS                                                                                                                            2007 RINTINTIN                                                                                                                                2009 KIROT                                                                                                                                      2009 DIRECT CONTACT
 Filmographie sélective
LA MÈRE DE VALENTINA / VALENTINA’S MOTHER

RÉALISATEURS / DIRECTORS : ARIK LUBETZKY & MATTI HARARI
COULEUR / COLOUR - 1H20
scénario / screenplay : Ilana Veldman

interprètes / cast : Atel Kobinska, Silvia Drori, Yossi Oulu, Ruth Segel
production / production  : Arik Lubetzky, Matti Harari
photo / cinematography : Ram Shweky

montage / editing : Hila Michovitch
Paula, 79 ans est une rescapée de l’holocauste. Elle vit seule et peut difficilement se déplacer suite à une fracture de la hanche. Son fils unique, Shlomo, voudrait qu’elle déménage dans une maison de retraite. Paula est fâchée contre ce fils qui a quitté sa famille pour une femme plus jeune et lui reproche son comportement égoïste vis-à-vis d’elle et de ses enfants. Shlomo tente de prendre soin de sa mère cependant, Paula se cloître chez elle, seule et désespérée. Son amie Friedel lui présente Valentina, une jeune polonaise afin de la sortir de la solitude. Une étrange relation va naître entre les deux femmes.

Paula, 79, is a holocaust survivor who lives alone. Her mobility is hampered by a hip fracture. Her only son, Shlomo, wants her to move to an old-age home. Paula, who is mad at Shlomo for leaving his family for a younger woman, blames him for acting selfishly towards his older children and towards her. Shlomo tries to take care of his mother, but she closes herself away in her home, lonely and desperate. Her friend Friedel brings her Valentina, a young Polish girl to rescue her from her loneliness. A strange relation begins between the two women.
ARIK LUBETZKY est né en 1964 à Tel-Aviv en Israël 

MATTI HARARI  est né en 1964 à Tel-Aviv en Israël
2004 BLACK JACK

2005 THE LAST SUSPECT
2008 VALENTINA’S MOTHER

PHOBIDILIA
RÉALISATEURS / DIRECTORS : YOAV PAZ & DORN PAZ
COULEUR / COLOUR - 1H25
scénario / screenplay : Izhar Harlev, Doron Paz, Yoav Paz

interprètes / cast : Ofer Shechter, Efrat Boimold, Shlomo Bar-Shavit

production / production  : Guy Behar, Shai Eines, Amir Golan

photo / cinematography : Nitai Netzer

montage / editing : Simon Herman, Rotem Shamir

musique / music : Ran Jurgenson, Uri Ophir

Après avoir subi un traumatisme émotionnel dans un lieu public, Regev décide de renoncer au chaos de la vie urbaine et de ne plus jamais quitter son appartement. Grâce aux progrès de la technologie moderne, il découvre rapidement que tous ses besoins peuvent être facilement satisfaits sans sortir de chez lui : le sexe via Internet, l’alimentation et les achats par livraison et le divertissement par la télévision. 

Quatre ans plus tard, cette existence idyllique va se trouver menacée lorsque Daniela, une jeune enquêtrice pour une émission de télévision, débarque chez lui, et que Grumps, l’agent immobilier en charge de l'immeuble, lui apprend que son appartement est sur le point d'être vendu. 

Petrified of the city, and perhaps of the life he used to live in it, Regev has opted instead to hide in the apartment he sublets, and order everything he needs – food, entertainment and even sex – over the phone or the web. Just when the young man seems to be settling into a comfortable pattern of seclusion, lightning strikes twice. Daniela, a sassy young employee of a television market-research company, mistakes him for the flat's owner, and a bumpy romance builds despite the attractive young hermit's increasingly unsociable way. And Grumps a realtor in the landlord's employ, is going to tell Regev that his appartment is about to be sold.

YOAV PAZ & DORN PAZ

Nés à Natanya, Israël

2004 NEFEL (CM)                                                                                                                 
2005 A BEAUTIFUL DAY (CM)
2009 PHOBIDILIA

LES SOLITAIRES / THE LONERS

RÉALISATEUR / DIRECTOR : RENEN SCHORR
COULEUR / COLOUR - 1H30

scénario / screenplay : Moshe Zonder, Nir Bergman, Renen Schorr, Guy Meirson

interprètes / cast : Sahsa Agrounov, Anton Ostrovsky, Henry David, Tzahi Grad production / production  : Assaf Amir
photo / cinematography : David Gurfinkel

montage / editing : Einat Glaser Zarhin

musique / music : Shem-Tov Levy

Deux soldats immigrants, l’un de Russie et l’autre du Caucase, arrivés en Israël par leurs propres moyens, sans famille, rejoignent l’armée israélienne. Malgré leur grande motivation et leur désir d’intégration dans le pays, ils tombent dans un piège qui va les mener dans une prison militaire du nord d’Israël. Accusés à tort de trahison, Gori et Sasha devront se battre contre l’injustice puis contre la brutalité. Passés en 36 heures de patriotes à ennemis publics numéro un, ils auront à défendre leurs droits en justice et leur honneur en prison. Dans ce conflit opposant des hommes à un système obtus, il n’y a aucune ligne rouge.
The story of two "lone soldiers" - immigrants who have come to Israel on their own, without families, one from Russia and the other from the Caucasus. Despite being highly motivated with a deep desire to excel and contribute to the country, the two fall into a predictable trap which will bring them to jail. Falsely accused of treason, Gori and Sasha will have to fight against injustice and brutality. Within 36 hours, the two patriotic soldiers become the nation’s number one enemy. They will have to defend their rights in the courtroom and their honor in prison. In this conflict pitting individuals against an obtuse system, there are no red lines.

RENEN SCHORR

Né en 1952, à Jérusalem, Israël
1977 AFTER DUTY (CM)
1981 THE BATTLE OF FORT WILLIAMS (CM)

1985 WEDDING IN JERUSALEM (CM)
1987 LATE SUMMER BLUES

2009 THE LONERS
MINI FICTION

FREELAND / FREELAND

RÉALISATEUR / DIRECTOR : GUR BENTWICH
COULEUR / COLOUR - 1H

interprètes / cast : Amnon Fisher, Maya Maron, Tinkerbell

production / production  : Udi Segal
 
Un rocker en pré-retraite est traîné par son ex-copine dans une ferme bio. Le couple fait là une dernière tentative désespérée de recoller les morceaux de leur relation « je t’aime – moi non plus ». Ayant peu à faire à la ferme, il parvient à tromper l’ennui de son existence à Freeland, le pays aux vastes opportunités pour les esprits étriqués comme le sien.
A semi-retired rocker is dragged to an organic farm by his ex-girlfriend. The couple is on a last and desperate attempt to piece together their sour relationship.  Not having much to do on the farm, he finds refuge from existential boredom in Freeland—the land of unlimited opportunities for souls as limited as himself. 
L’ÉPOPÉE DES BÂTISSEURS

L’ENFANT PERDU / ODED THE WANDERER

RÉALISATEUR / DIRECTOR : CHAIM HALACHMI

LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 1933

NOIR ET BLANC / BLACK AND WHITE – 1h10

scénario / screenplay : Chaim Halachmi, Tzvi Lieberman-Livne

interprètes / cast : Shimon Povsner, Shimon Finkel, Moshe Choorgel, Shifra

Ashman

production / production : Chaim Halachmi

photo / cinematography : Nathan Axeirod

montage / editing : Nathan Axeirod

musique / music : Emmanuel Pugachov

"L’Enfant perdu" est le premier long métrage de cinéma en hébreu. Le film est tiré d’une histoire pour enfant écrite par Tzvi Lieberman. Il décrit l’aventure d’Oded, un enfant rêveur qui se perd lors d’une sortie de classe.

Pendant son périple, il vit de nombreuses aventures et consigne toutes ses impressions dans son journal. Le film, typiquement didactique, insiste sur l’importance de travailler la terre et sur la nécessité d’y rétablir un lien avec le judaïsme.

"Oded the Wanderer" is the first long lenght feature in hebrew. The film is based on a children's story by Tzvi Lieberman. It describes the adventures of Oded, a dreamer, who gets lost on a class outing. During his trip, he experiences several adventures and records all his impressions in his diary.

In a typically didactic effort, the film emphasizes the importance of working the land and restoring a Jewish connection to it.

CHAIM HALACHMI

1922 - 1979

1932 ONCE UPON A TIME
1933 YOMAN TEL AVIV No. 1

1933 L’ENFANT PERDU (Oded the wanderer)

IL MARCHA DANS LES CHAMPS 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : YOSSI MILO

LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 1967

COULEUR / COLOUR – 1h36

scénario / screenplay : Charles Heldman

interprètes / cast : Hannah Aden, Shmuel Atzon, Asi Dayan, Uri Levi, Iris Yotvat

production / production : Ytzhak Agadati, Ya’akov Steiner

photo / cinematography : James Allen

montage / editing : Nira Omri

musique / music : Shmuel Argov

 
Uri, jeune membre d’un kibboutz, revient chez lui après deux années d’études. Il découvre que son père s’est engagé dans l’armée britannique et que sa mère vit avec un autre homme. Il fait alors la connaissance de Mika, immigrante polonaise, dont il tombe rapidement amoureux.. Il se retrouve alors  tiraillé entre son engagement envers sa famille et Mika et son unité d’élite au sein de l’armée israélienne, le Palmakh.
 Uri, the first son of a "kibbutz", comes home from 2 years of studying. He finds his father has joined the British army, and his mother is with another man. He meets Mika - a new immigrant from Poland - and quickly falls in love with her. He is then torn between his commitment to his home family and girl, and between the "Palmakh".
YOSSI MILO
1967 IL MARCHA DANS LES CHAMPS
 

LE LABEUR / AVODAH
RÉALISATEUR / DIRECTOR : HELMAR LERSKI
DOCUMENTAIRE-FICTION / FICTION-DOCUMENTARY – 1935 
NOIR ET BLANC / BLACK AND WHITE – 50 min
scénario / screenplay : Helmar Lerski                                                                                                production / production : The Palestine Picture Ltd.                                                                                      photo / cinematography : Helmar Lerski                                                                                                  musique / music : Paul Dessau
 
 
Ce documentaire de référence célèbre le travail de pionnier effectué par les premiers immigrants juifs en Palestine. Doté d’images saisissantes, le film montre les accomplissements agricoles et technologiques des pionniers, et vante l’idée d’un état juif socialiste. Ce document inclut des plans tournés au port de Jaffa ainsi que de divers Kibboutzim de l’époque. Le style expressif du réalisateur crée une image quasi mythique du Juif en Palestine, travaillant dur et triomphant du vaste paysage désertique.
 
This landmark documentary celebrates the pioneering labors of early Jewish settlers in Palestine. With striking visuals and a remarkable soundtrack by the Budapest Symphony Orchestra, the film records the technological and agricultural accomplishments of the pioneers and extols the idea of a socialist Jewish state. Footage includes shots taken at the Jaffa port and on various kibbutzes of the time; Strasbourg-born director Lerski's expressive style creates an almost mythic image of the Jew in Palestine, toiling and triumphing amidst the sweeping desert landscape.
                                        
 

HELMAR LERSKI

Né en 1871 à Strasbourg, décédé en 1956 à Zurich.
1935 LE LABEUR (Avodah)
1935 HEBREW MELODY

1947 ADAMAH
 
BEST-OF

BEAUFORT 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : JOSEPH CEDAR
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2007
COULEUR / COLOUR – 2H05
scénario/screenplay : Joseph Cedar, Ron Leshem

interprètes/cast : Alon Abutbul, Eli Eltonio, Daniel Brook, Oshri Cohen

production/production : Moshe Edery, Gidon Gadi, David Mandil

photo/cinematography : Ofer Inov

montage/editing : Zohar M.Sela

musique/music : Ishai Adar
 Après le sulfureux « Feu de camps », Joseph Cedar livre « Beaufort » ou la tragédie des soldats du poste de Beaufort, au Sud Liban. Entre combats et incertitudes, ce film retrace leur quotidien à quelques jours seulement du retrait israélien, il y a huit ans de cela. Cette adaptation de « S’il existe un Jardin d’Eden » du journaliste Ron Léshem peut se vanter d’une consécration ultime : une sélection aux Oscars en 2008.
 Liraz Liberti, the 22 year-old outpost commander, and his troops in the months before Israel pulled out of Lebanon. This is not a story of war, but of retreat. This is a story with no enemy, only an amorphous entity that drops bombs from the skies while terrified young soldiers must find a way to carry out their mission until their very last minutes on that mountaintop. As Liraz lays the explosives which would destroy that very same structure that his friends had died defending, he witnesses the collapse of all he's been taught as an officer, and his soldier's mental and physical disintegration.
 
JOSEPH CEDAR

Né en 1968 à New-York
2000 HAHESDER
2004 CAMPFIRE

2007 BEAUFORT
CADEAU DU CIEL 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : DOVER KOSASHVILI
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2003
COULEUR / COLOUR – 1H52
scénario/screenplay : Dover Kosashvili

interprètes/cast : Rami Hoyvberger, Yuval Segal, Moni Moshonov

production/production : Marek Rozenbaum, Edgar Tenenbaum

photo/cinematography : Laurent Dailland

montage/editing : Yael Perlov

musique/music : Iosif Bardanashvili
Chaque semaine, à l'aéroport de Tel-Aviv, le vol de la South African Airlines débarque discrètement deux sacs pleins de diamants bruts. Des bagagistes géorgiens décident de s'en emparer...Tous se connaissent et vivent dans le même quartier. Ils sont liés par le voisinage, par des dettes de jeu, par leurs relations avec les femmes qui sont rarement les leurs...Alors que le vol s'organise, tous vont devoir prendre leur rôle. Il faut exactement définir qui fera quoi - y compris quand la police aura découvert le pot aux roses...La mise au point du plan n'est déjà pas évidente, mais quand il faut en plus affronter les épouses, les maîtresses, les enfants, les rivalités, sans compter le vol lui-même, l'opération devient carrément épique...
The story is based around a chaotic Georgian family living in Israel. The film gives an interesting portray of Georgian culture. The film deals with the Georgian community in Israel, and is half spoken in Georgian, and from this point of view reminds other ethnic films in the world cinema. The way the director Dover Koshashvili - of Georgian origin himself - approaches aspects of the family relations and especially the attitude towards women is of an extreme, almost cruel realism, and all is done with no intention of programmatic social or moral judgment.
 
DOVER KOSASHVILI
Né en 1966, Géorgie, Russie. 
1998 WITH RULES                                                                                                                              2001 MARIAGE TARDIF                                                                                                       2003 CADEAU DU CIEL
DESPERADO SQUARE 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : BENI TORATI
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2000
COULEUR / COLOUR – 1H37
scénario/screenplay : Beni Torati

interprètes/cast : Yossi Shiloa, Yona Elian, Nir Levi, Muhamad Bakri, Uri Gavriel, Sharon Reginiano

production/production : Amir Harel, Haim Manor

photo/cinematography : Dror Moreh

montage/editing : Yosef Grunfeld

musique/music : Shem-Tov Levy
 Un an après la mort de Morris Mendevon, son fils Nissim rêve que son père lui ordonne d'ouvrir à nouveau le cinéma qu’il avait fermé 25 jours avant sa mort. Le même jour, son oncle Avram Mendevon, réapparaît après un an d’absence. Nissim et son frère décident de projeter le film indien "Sengam" malgré les réticences de leur mère Seniora. Ils s’aperçoivent alors que leur oncle Avram détient la seule copie du film… et ce n’est pas la seule chose que les frères vont découvrir sur leur famille…
Morris Mandabon made a vow never to screen movies at his neighborhood theatre, but on the one year anniversary of his death, Morris visits his youngest son Nissim in a dream and urges him to re-open the theatre. Thus begins a moving and sensitively wrought Israeli drama that touches on themes of memory, family, and cultural obligation.
 
BENI TORATI
1988 YONANAM                                                                                                                             2001 DESPERADO SQUARE
LA FIANCÉE SYRIENNE 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : ERAN RIKLIS
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2004
COULEUR / COLOUR – 1H36
scénario/screenplay : Suha Arraf, Eran Riklis

interprètes/cast : Hiam Abbass, Julie-Anne Roth, Clara Khoury, Makram Khoury, Eyad Sheety, Ashraf Barhoum, Adnan Trabshi

production/production : Eran Riklis, Bettina Brokemper, Antoine de Clermont-Tonnerre, Michal Eckelt

photo/cinematography : Michael Wiesweg

montage/editing : Tova Ascher

musique/music : Cyril Morin
Le mariage de Mona est le jour le plus triste de sa vie. Elle sait que quand elle franchira la frontière entre Israël et la Syrie pour épouser la star de télévision syrienne Tallel, elle ne sera plus jamais autorisée à retourner dans sa famille à Majdal Shams. Une fois la frontière traversée, il n’y a plus de retour possible, et à la fin de cette longue journée, la famille, les délégations gouvernementales et militaires vont se rassembler des deux côtés, symbole d’un futur incertain, coincés dans ce No-Man’s Land.
In Majdal Shams, the largest Druze village in Golan Heights on the Israeli-Syrian border, the Druze bride Mona is engaged to get married with Tallel, a television comedian that works in the Revolution Studios in Damascus, Syria. They have never met each other because of the occupation of the area by Israel since 1967; when Mona moves to Syria, she will lose her undefined nationality and will never be allowed to return home. Mona's father Hammed is a political activist pro-Syria that is on probation by the Israeli government. His older son Hatten married a Russian woman eight years ago and was banished from Majdal Shams by the religious leaders and his father. His brother Marwan is a wolf trader that lives in Italy. His sister Amal has two teenager daughters and has the intention to join the university, but her marriage with Amin is in crisis. When the family gathers for Mona's wedding, an insane bureaucracy jeopardizes the ceremony.
ERAN RIKLIS

Né en 1954
1984 ON A CLEAR DAY YOU CAN SEE DAMASCUS
1991 CUP FINAL

1993 ZOHAR

1999 BORDERS

1999 vulcan junction
2002 temptation
2004 la fiancée syrienne
2008 les citronniers

GALILÉE ESKIMOS / THE GALILEE ESKIMOS 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : JONATHAN PAZ
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2007
COULEUR / COLOUR – 1H35
scénario/screenplay : Jonathan Paz, Joshua Sobol

interprètes/cast : Germaine Unikovsky, Mosko Alkalai, Dina Doron, Hugo Yarden

production/production : Danny Ben Menahem, Jonathan Paz

photo/cinematography : Avi Koren

montage/editing : Shimon Spector

musique/music : Uri Ophir
Un matin, douze vieillards, reclus dans un hospice, se réveillent dans un village vide. Pendant la nuit, tous les habitants du kibboutz, acculés par les dettes, ont pris la fuite, les laissant à l'abandon. Une épreuve de laquelle les anciens vont sortir renforcés et rajeunis et qui fait de ce film une leçon poignante d'humanité et de tolérance.
An old Kibbutz isolated in the Hills of Galilee in Israel finds itself immersed in deep debt and threatened by lawsuits from bankers and creditors to the point of bankruptcy. On the evening prior to the arrival of the bailiffs, the great exodus begins. Men, women and children abandon their homes, taking with them all their possessions. The sun rises over an abandoned and desolate kibbutz. No living soul can be seen. Twelve senior citizens awake in the kibbutz old people's home to discover they have been deserted and left to fend for themselves. The group initially sink into deep depression, but later begin to organize an effective communal unit. They begin to rebuild the kibbutz
 
JONATHAN PAZ            
1989 THE VALLEY TRAIN                                                                                                                  1999 ZAYA                                                                                                                             2006 GALILÉE ESKIMOS (The Galilee Eskimos)
LOIN DES REGARDS 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : DANIEL SIRKIN
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2005
COULEUR / COLOUR – 1H26
scénario/screenplay : Noa Greenberg

interprètes/cast : Tali Sharon, Israel Poliako, Avigail Harari, Hadas Yaron, Sandra Sade, Asi Dayan, Klil Horesh, Parhi Dekel, Michael Aloni, Guy Loel

production/production : Mirit Toovi, Yoram Mandel, Ayelet Imberman

photo/cinematography : Giora Bejach

montage/editing : Boaz Lion

Aveugle, Ya'ara est une belle jeune femme indépendante. Alors qu’elle commence un Doctorat à Princeton, Talia, sa cousine et meilleure amie, se suicide. Ya'ara retourne en Israël et cherche à comprendre. Par son impatience, elle va mettre en danger ses relations avec sa famille.
 Ya'ara, 24 years old, is attractive, independent, confident and intelligent, and she has just begun her PhD in Mathematics at Princeton University. Ya'ara is blind. When she hears of her cousin Talia's suicide, she rushes back to Israel. They were best of friends and twin spirits. Talia saw for both of them, and was always the one who believed and led Ya'ara to believe, that in spite of her blindness, Ya'ara could see everything. Ya'ara joins Talia's family for the traditional 7-day mourning period "The Shiv'a" and there, she discovers the secrets of Talia's life and embarks on an investigation trying to discover the reason that led Talia to commit suicide. Lies, secrets and gaps are revealed in this powerful story
 
DANIEL SIRKIN

Né en 1971 à Moscou.
2005 LOIN DES REGARDS
MADE IN ISRAËL 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : ARI FOLMAN
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2001
COULEUR / COLOUR – 1H53
scénario/screenplay : Ari Folman

interprètes/cast : Jürgen Holtz, Menashe Noy, Jenya Dodina, Sasson Gabai, Dror Keren, Igor Mirkurbanov, Tzahi Grad Joe El-Dror

production/production : Anat Assoulin

photo / cinematography : Itzik Portal

montage / editing : Dov Steuer

musique/music : Berry Saharov

 Egon Schultz, dernier criminel de guerre nazi est extradé de Syrie vers Israël pour y être jugé, dans le cadre d'un traité de paix entre les deux pays : la Syrie remet le nazi aux Israéliens en échange des terres qui leur appartenaient. Danny Hoffman, fils d'un rescapé de la Shoah, offre une récompense de 2 millions de dollars pour la capture de Schultz, selon le dernier vœu de son père. Made In Israël raconte le voyage de cinq Israéliens sur les hauteurs du Golan: un joueur de trompette, deux petits truands, un tireur d'élite, et un tueur à gages russe qui s'improviseront chasseurs de Nazis.
The film tells the story of the last Nazi on earth, being given to Israel as a part of a peace settlement with Syria in the near future. The Nazi is being persecuted for war crimes, and the plot focuses on two criminals who intend to assassinate him on his way.   The film is beautifully shot in the Golan heights, and is extremely well-written. The characters all reflect different sides of the typical Israeli, and hold very true insights into our people. Although the whole movie is crazy, unrealistic and over-the-top, it delivers a great mad comedy that reflects so accurately the Israeli people and is, at times, hilarious .
 
ARI FOLMAN

Né en 1963 à Haifa, Israël
1996 SAINT CLARA

2001 MADE IN ISRAEL
2008 VALSE AVEC BACHIR
METALLIC BLUES 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : DANNY VERETE
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2004
COULEUR / COLOUR – 1H29
scénario/screenplay : Danny Verete

interprètes/cast : Avi Kushnir, Moshe Ivgy

production/production : Suzanne Girard, Klaus Rettig, Danny Verete

photo / cinematography : Yoram Millo

montage / editing : Rachel Yagil

musique/music : Michel Cusson

Metallic Blues est un Road movie tragicomique à travers l’Allemagne, qui raconte l’histoire de deux vendeurs d’autos israéliens qui se rendent à Hambourg, dans l’espoir de vendre une rutilante limousine Lincoln Continental 1985, une voiture de collection. Ils traversent une Allemagne riche, étrange et glaciale, espérant améliorer leur sort. Mais ils finiront par perdre leurs derniers centimes et plus que tout, leur dignité.
When Shmuel and Siso, stumble on the chance to buy a spotless blue 1985 Lincoln Continental limousine for $5,000, they figure their luck has finally turned. All they need to do is ship the classic beauty to Germany, sell it to a collector and return with a handsome profit.
 
DANNY VERETE
1994 A BLACK SPOT IN THE DESERT                                                                                            1997 HERE IS NOT THERE                                                                                                               2001 YELLOW ASPHALT                                                                                                                 2004 METALLIC BLUES
MY FATHER MY LORD 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : DAVID VOLACH
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2007
COULEUR / COLOUR – 1H16
scénario/screenplay : David Volach

interprètes/cast : Assi Dayan, Sharon Hacohen, Ilan Griff

production/production : Eyal Shiray, Gill Sassower

photo / cinematography : Boaz Yakov

montage / editing : Haim Tabakman

 Installé avec son épouse et son fils dans une communauté ultra-orthodoxe à Jérusalem, Rabbi Abraham voue sa vie à l’étude de la Torah et de la loi juive. Son fils Menahem est à l’âge où l’on voit le monde comme un lieu de curiosités, empreint de mystères et de merveilleux. Il n’oppose aucune résistance, mais suit sans conviction son père qui le guide sur le chemin étroit et rigide qu’empruntent les hommes de foi. Mais la volonté d’Abraham de guider son fils n’est qu’un grain de poussière dans l’univers. Ainsi lors de vacances d’été au bord de la mer Morte, la foi d’Abraham sera brutalement mise à l’épreuve…
 Abraham Eidelmann, an old ultra-orthodox rabbi, has a young wife, Esther, and a young son, Menahem. He spends all his time praying, studying the Torah and preparing his sermons. Abraham has not much time to devote to Esther, who craves affection, nor to Menahem, who is awakening to life. But today Menahem is happy. His father has accepted to go to the Dead Sea for their holidays
 
DAVID VOLACH

Né en 1970 à Jérusalem, Israël
2008 MY FATHER MY LORD
NOODLE / NOODLE 
RÉALISATEUR / DIRECTOR : AYELET MENAHEMI
LONG MÉTRAGE / FEATURE FILM – 2007
COULEUR / COLOUR – 1H35
scénario/screenplay : Ayelet Menahemi, Shemi Zarhin

interprètes/cast : Mili Avital, Baoqi Chen, Anat Waxman, Alon Aboutboul

production/production : Assaf Amir, Yoav Roeh

photo / cinematography : Itzik Portal

montage / editing : Einat Glasser-Zahrin

musique/music : Haim Frank Ilfman

À 37 ans, Miri partage sa vie entre la gestion de son double veuvage et son travail d'hôtesse de l'air. Une routine bouleversée par sa rencontre avec un petit garçon chinois abandonné par sa mère. Entre la femme et l'enfant, entre ces deux étrangers que tout oppose, une histoire va se lier. Une histoire d'amitié et de tolérance, d'amour et de liberté. 
At 37, Miri is a twice-widowed, Elal flight attendant. Her well-regulated existence is suddenly turned upside down by an abandoned Chinese boy whose migrant-worker mother has been summarily deported from Israel. The film is a touching comic-drama in which two human beings, as different from each other as Tel Aviv is from Beijing, accompany each other on a remarkable journey, one that takes them both back to a meaningful life.
AYELET MENAHEMI
1987 CROWS
1991 THE SKIPPER III

1992 TEL-AVIV STORIES

1992 DIVORCE

1997 DOING TIME DOING VIPASSANA
2001 IT’S ABOUT TIME
2007 NOODLE
TABLE RONDE

LE SÉFARADE DANS LE CINÉMA ISRAÉLIEN

Animée par Yehuda Nouriel, journaliste chroniqueur au Yedioth Aharonot, (quotidien israélien) avec l’actrice et réalisatrice Ronit Elkabetz et  les réalisateurs Moshé Mizrahi et Haim Bouzaglo.

JERUSALEM MOMENTS 2009

JERUSALEM MOMENTS 2009

DOCUMENTAIRE / DOCUMENTARY

COULEUR / COLOUR - 1H18

réalisateurs / directors : Momen Shabaneh, Liviu Babich, Nihad Sabri Markesto, Amber Fares and Avi Goldstein, Yasmine Novak, Radwan Duha, Daniel Gal
production / production : Yariv Mozer & Yael Perlov.
Sept documentaires réalisés par huit jeunes Palestiniens et Israéliens, témoignent de la complexité du quotidien à Jérusalem, une ville constamment exposée au conflit Israélo-palestinien. Ils identifient avec détermination les difficultés et présentent leurs points de vues personnels et politiques sur la réalité du quotidien à Jérusalem.

Seven documentary films by eight young directors, Palestinian and Israeli, reflecting the complexity of life in Jerusalem, in the context of the Israeli Palestinian conflict. They courageously confront the delicate and charged issues and present personal and political points of view about the reality in Jerusalem today.
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Prince of Jerusalem (16 minutes)

by Momen Shabaneh 
Abd al-Qader al-Husseini tells the story of four sites in Jerusalem connected to the history of the al-Husseini family- one of the most prominent families in Palestinian society. Abd al-Qader speaks about his father, Faisal al-Husseini, a Palestinian leader who worked for Palestinian self-determination and especially for a free and open Jerusalem, and about his grandfather and namesake, Abd al-Qader al-Husseini, who was the commander of the Palestinian resistance in 1948 and was killed during the battle at Qastal. 

Abd al-Qader al-Husseini présente quatre lieux de Jérusalem liés à l’histoire de la famille al-Husseini, très respectée au sein de la société Palestinienne. Abd al-Qader parle de son père, Faisal al-Husseini, leader palestinien qui a œuvré avec une grande détermination pour un Jérusalem libre et ouvert, et de son grand père Abd al-Qader al Husseini, commandant de la résistance palestinienne en 1948 et tué au combat à Qastal.
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The Little Western Wall (14 minutes) 

by Liviu Babich 

The Little Wall is a narrow alley that Jewish worshippers consider to be a continuation of the Western Wall.  For local Palestinian residents, the alley is known as Rabat al-Kurd, and is used as a passage to gain access to their homes and as one of the entrances to al-Haram al-Sharif, the Temple Mount. This film documents one day, from sunrise to midnight, at the so-called "Little Wall," as Jewish and Muslim worshippers pass by one another.

Le "petit mur" est une allée étroite que les juifs pratiquants considèrent comme le prolongement du Mur des Lamentations. Cette allée est aussi connue des résidents palestiniens en tant que Rabat al Kurd. Ils l’utilisent afin de rentrer chez eux et comme l’une des entrées au al-Haram al-Sharif, le Mont du Temple. Du lever au coucher du soleil, le film suit juifs et musulmans pratiquants se côtoyant au "petit mur".
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Hamamm al-Ayn and Me, (8 minutes) 

by Nihad Sabri Markesto

The Hammam al-Ein, located in the Old City of Jerusalem was built by the Mamluk ruler, Saif Al-Din Al-Nasiry, circa 1336. What is left of this hammam (bathhouse) is the room that was used to heat the water and store commodities.  Recently, the settler organization Ateret Cohanim built a synagogue beside the internal walls of the hammam. The construction is upsetting the delicate relationship between the Islamic Waqf and Israel, and the daily routines of the Muslim residents living nearby. 
Le Hammam al-Ein, situé dans la vieille ville de Jérusalem a été construit par le chef Mamluk, Saif Al-Din Al-Nasiry, vers 1336. Il n’en reste plus que la pièce qui servait à chauffer l’eau et à ranger les commodités. Récemment, l’organisme Ateret Cohanim a construit une synagogue juste à côté des murs internes du Hammam. La construction bouleverse les relations déjà fragiles entre le Waaf islamique et Israël, et le quotidien des résidents musulmans du quartier voisin.
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Ghetto Town (11 minutes)

by Amber Fares and Avi Goldstein 

The Shu'afat refugee camp lies on the edge of Jerusalem.  Carrying blue Jerusalem IDs, but now separated from the city by the wall and a checkpoint, residents of the camp find themselves caught between Jerusalem and the West Bank.  Deprived of civil services, the camp has become an over-crowded, no-man's land plagued by garbage, drugs, and violence.  Out of the daily struggle for survival and identity rises G-Town, a young rap group bringing voice to life in the camp and defining the Jerusalem style of Palestinian hip hop.

Le camp de réfugiés Su’afat  touche Jérusalem. Possédant les cartes d’identité bleues de Jérusalem, les résidents du camp se trouvent pris entre la ville sainte et la Cisjordanie. Privé des services urbains, le camp est devenu surpeuplé, un lieu livré aux déchets, à la violence et à la drogue. Témoin du combat des habitants pour leur survie et leur identité, un jeune groupe de rap apporte sa voix au camp et définit un style hip hop palestinien.

[image: image6.jpg]


Bus (10 minutes)

by Yasmine Novak  

There are parallel universes in the city of Jerusalem. Running alongside Egged, the Israeli national bus system, are the green and white Palestinian public buses. They pick up people traveling through Palestinian neighborhoods of East Jerusalem, and cross back and forth over the Green Line.  As the buses traverse the city, they carry with them dreams from various worlds.  Passengers ascend and descend, always on the go, living their lives amidst a complex of rules, walls, soldiers, and permits.  Will they reach their destination? 
Il existe plusieurs univers parallèles à Jérusalem. Longeant le parcours de Egged, la compagnie de bus  israélien, les autobus palestiniens verts et blancs transportent les gens à travers les quartiers palestiniens de Jérusalem-Est et franchissent la ligne Verte. En traversant la ville, ils emportent les rêves de mondes différents. Les passagers montent et descendent, toujours pressés, vivant leurs vies selon des règles complexes ; murs, soldats, permis. Arriveront ils à leurs destinations ?
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In Israel's Custody (14 minutes)

by Radwan Duha 

The Muslim cemetery Maaman Allah, is located in West Jerusalem.  Part of the cemetery was turned into a parking lot and now the Museum of Tolerance is being constructed upon this sensitive site. Mr. Muhammad al-Dajani, an 82-year-old Palestinian, visits the cemetery and tells us about members of his family who have been buried there since the beginning of the 20th century. 

Le cimetière musulman Maaman Allah est situé à Jérusalem-Ouest. Partiellement transformé en parking, il est aujourd’hui devenu le site du Musée de la Tolérance actuellement en construction. Mr. Muhammad al-Dajani, un palestinien de 82 ans, nous guide à travers le cimetière et nous parle des membres de sa famille qui y ont été enterrés depuis le début du 20ème siècle.
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Nine to Five (17 minutes) 

by Daniel Gal 

A nighttime journey, high walls, rope-climbing, barbed wire fences, fear of arrest, and even a mortal threat - these are some of the obstacles on the paths of Palestinians who work illegally inside Israel. This film follows the journeys of a group of Palestinian construction workers on their journeys to their workplaces in the Jewish neighborhood of Har Homa, which is being built in East Jerusalem as a Jewish enclave amid Palestinians lands and neighborhoods. 

Des trajets de nuit, de hauts murs, de l’escalade, des barbelés, la peur d’être arrêté ou même d’être abattu, ce sont les épreuves que doivent affronter chaque jour les palestiniens qui travaillent illégalement en Israël. Ce film suit un groupe de palestiniens sur leurs lieux de travail dans les quartiers juifs de Har Homa, construits à Jérusalem-Est comme une enclave juive au sein de terres palestiniennes.


I AM YOU ARE / JE SUIS VOUS ÊTES
Programme éducatif de la cinémathèque de Jérusalem

Durant le mois d’août 1999, le département des médias et des études cinématographiques de la cinémathèque de Jérusalem organise un séminaire sur le thème de I AM YOU ARE/ JE SUIS VOUS ÊTES, sur l’identité de la jeunesse juive et arabe. Le projet réunit trente jeunes adolescents entre 15 et 17 ans, palestiniens et juifs de la ville et banlieue de Jérusalem, afin de les faire réfléchir sur leurs identités, expériences, rêves, espoirs et craintes.

Les films exposent une représentation sincère de l’identité personnelle, commune, nationale et religieuse. Les histoires créent une mosaïque dans laquelle s’expriment les points communs et les différences de chacun. Le film constitue un document sur l’espoir et la possibilité d’une coexistence de ces jeunes.

COURTS MÉTRAGES

ÉCOLE DE CINÉMA  BEIT BERL

DOCUMENTAIRES

CHEZ IDA / IDA’S CLUB

RÉALISATEUR / DIRECTOR : DALIT KIMOR
COULEUR / COLOUR – 60 minutes

scénario / screenplay : Dalit Kimor

production / production  : Yael Shavit and Dalit Kimor, Anu_Banu Prod

photo / cinematography : Eran Barak

montage / editing : Rachel Yagil


Une fois par an, une compétition de danse a lieu au club « Chez Ida ». Tous les compétiteurs ont passé l’âge de la retraite mais cela ne les empêche pas de danser et de chanter, de tomber amoureux et d’être dépité. Les participants à cette compétition se connaissent à peine en dehors du club mais leurs vies et leurs difficultés quotidiennes se dévoilent à nous peu à peu. L’atmosphère magique du club et la danse de salon leur donnent la force de se battre contre les ravages du temps, les problèmes de santé et les pertes de mémoire. Ils deviennent princes et princesses, et démontrent que tout est encore possible même à leurs âges.

Once a year in Ida's club, a ballroom dancing competition takes place. All the competitors are way past retirement age, but that doesn’t stop them from dancing and singing, to falling in love and being disappointed. The competition participants hardly know one another outside the club walls, but their lives, full of problems, are gradually revealed to us. The magical atmosphere of the club and the ballroom dancing, gives them the strength to overcome the ravages of time, the health problems and the difficult memories. They become princes and princesses, for whom anything is still a possibility. 

HONNEUR MORTEL / DEADLY HONOUR

RÉALISATEUR / DIRECTOR : LIPIKA PELHAM
COULEUR / COLOUR – 58 minutes

scénario / screenplay : Lipika Pelham

production / production : Lipika Pelham

Raconté par une jeune fille de 15 ans, Salma, basé sur l’histoire vraie d’une survivante d’un crime d’honneur, « Honneur Mortel » relate multiples meurtres et tentatives de meurtres de jeunes femmes commis dans la ville israélienne de Ramle. Juarish est un quartier fermé de Ramle dans lequel les jeunes filles grandissent dans la peur, appréhendant le jour où leur tour viendra de faire face à leurs assassins. Leur peur est scellée par un code du silence (personne ne parle des meurtres, personne ne sera traîné en justice). Mais le status quo sera bouleversé le jour où le corps d’une jeune fille assassinée sera découvert dans un puits désaffecté dans la forêt.
Narrated by a 15-year old girl, Salma, based on a real life survivor of honour killing, 'Deadly Honour' documents multiple murders and attempted murders of young women in the Israeli city of Ramle. Juarish is a closed neighborhood in Ramle where young girls grow up in fear anticipating their turn to face the killers. This fear is sealed with a code of silence – no one talks about the murders, no one goes to court. But the status quo changed one day when the body of a murdered woman was found in a disused well in the forest.

GUT SHABBES VIETNAM 
RÉALISATEURS / DIRECTORS : IDO & YAEL ZAND
COULEUR / COLOUR – 52 minutes

scénario / screenplay : Ido & Yael Zand

production / production : Zandoco

 
 
Un jeune couple se prépare à partir vers l’extrême Orient, rien de très inhabituel pour des Israéliens. Mais ce couple et leur bébé sont des émissaires du mouvement Chabad, et leur billet est un aller-simple pour Ho Chi Minh City ! Préparer un repas pour Rosh Hashana, trouver assez de juifs pour réunir un minyan ou simplement le choc culturel ne sont que quelques uns des défis qu’ils devront relever.
A young couple sets out for the Far East, not something unusual for Israelis. But this couple and their baby are emissaries of the Chabad movement, and their ticket is one-way to Ho Chi Minh City! Preparing a Rosh Hashanah meal, finding enough Jews for a minyan, and culture shock, are a few of their challenges.
 
 

 

 

LADY KUL EL ARAB

RÉALISATEUR / DIRECTOR : IBTISAM MARA’ANA 
COULEUR / COLOUR – 56 minutes

production / production  : Timma Goldstein Hattav, Barak Heymann

photo / cinematography : Ibtisam Mara’ana
montage / editing : Erez Laufer, Miri Layfer 



Lady Kul el Arab retrace l’itinéraire d’Angélina, une jeune druze, qui tente sa chance dans l’univers de la mode en rêvant d’une carrière internationale de mannequin. Elle se trouve confrontée à ses propres contradictions et se sent en fin de compte obligée de renoncer, au nom de certaines valeurs culturelles et politiques et pour ne pas déshonorer sa communauté, à se présenter à la finale du concours de Miss Israël alors qu’elle a passé avec succès toutes les épreuves préliminaires de sélection. 
 
Lady Kul el Arab tells the story of Angelina, a Druze girl, who tries to get in the world of fashion, dreaming of an international model career. She will face her own contradictions and will finally feel forced, because of her cultural and political values and in order not to dishonour her community, to give up appearing in finale of the Miss Israel beauty contest, in spite of successfully passing every steps of the selections.
LE PONT AU-DESSUS DU WADI / BRIDGE OVER THE WADI
RÉALISATEURS/ DIRECTORS : TOMER HEYMANN & BARACK HEYMANN

COULEUR / COLOR – 57 min

scénario / screenplay : Tomer Heymann & Barak Heymann

production / production : Tomer Heymann & Barak Heymann

photo / cinematography : Daniel Miran, Uri Levi & Itai Raziel

montage / editing : Arik Leibovitch, Amit Azaz, Erez Laufer, Ron Goldman,

Lavi Ben-Gal

musique / music : Eli Soorani

Pour la première fois en Israël, un groupe de parents juifs et arabes décident de créer au sein d’un village arabe, une école bilingue commune aux deux nationalités. 

Le film suit la première année d’existence de l’école et dresse le portrait de ses membres au travers de leurs histoires personnelles. Il montre les difficultés de créer cet environnement et de maintenir le fragile équilibre qui leur permet de coexister dans ce contexte difficile. 

For the first time in Israel, a group of Arab and Jewish parents decide to establish a conjoint bi-national, bi-lingual school inside an Arab village.

The film follows the school's first year and portrays through the personal stories of its characters, how complicated and fragile is the attempt to create an environment of co-existence against the backdrop of the complicated reality around.

RÉCOMPENSES 

Vainqueur du Golden Award au Festival TV de Shanghai, Chine, 2007

Prix du Jury au "Contact" Film Festival, Ukraine, 2007

Prix du Jury au "Human Rights Documentary Days", Ukraine, 2008

Prix du Public au "One World" Film Festival, République Tchèque, 2007

Prix du Public au "Watch Docs" Film Festival, Pologne, 2007

Prix du Public au "Verzio" Film Festival, Hongrie, 2007

Prix du Public au "One World" Film Festival, Bratislava, Slovaquie 2007

LA PIRE ENTREPRISE DU MONDE / THE WORST COMPANY IN THE WORLD
RÉALISATEUR/ DIRECTOR : REGEV CONTES

COULEUR / COLOR – 50 min

scénario / screenplay : Regev Contes, Arik Lahav-Leibovich

production / production : Eilon Ratzovsky, Yossi Uzrad, Guy Jacoel, Noa Lifshitz

 
Ce documentaire raconte l’histoire de 3 employés maladroits d’une petite agence familiale de courtage en assurance. Tous âgés de la cinquantaine passée, gras et potelés, barbus avec de grosses lunettes, ils ne connaissent rien au business et sont au bord de la faillite dans tous les sens du terme. Le film relate leur tentative de survie pendant la crise économique de 2008.
This is a documentary about the 3 clumsy workers of a small family insurance agency. They are all in their late 50's, chubby bold, bearded with massive glasses, and though they are kind, easy going, sensitive and broad minded gentlemen, they know nothing about business and are on a verge of bankruptcy in any aspect of life. The film documents their survival attempt during the 2008's economical crisis.
 
 
RÉCOMPENSE
Prix du Maire de Tel Aviv – Yaffo pour un jeune et prometteur réalisateur, DocAviv Festival, 2009
ZAHARA 

RÉALISATEUR/ DIRECTOR : MOHAMMAD BAKRI

COULEUR / COLOR – 1H03

scénario / screenplay : Mohammad Bakri

production / production : Carole Zabar

photo / cinematography : Ziad Bakri

montage / editing : Nail Mahamid

musique / music : Amir Shahsar

 
Zahara est une palestinienne du village d’Al-Bane en Galilée. Débutant par son enfance, avant la guerre de 1948, ce documentaire nous plonge dans la turbulente histoire de ce pays vue à travers le regard de l’héroïne éponyme. Au fur et à mesure que Zahara grandit, nous nous retrouvons face à l’établissement violent de l’état d’Israël, à la vie pendant l’application de la loi martiale (1948 – 1966) ainsi qu’à la transformation radicale de la société palestinienne passant d'une majorité à une minorité privée des droits civils dans leur propre patrie.
 
Zahara is a Palestinian woman, from the village of Al-Bane in the Galilee. Beginning with her childhood, before the 1948 war, this documentary takes us through the country's turbulent history, as seen through the eponymous heroine's eyes. As Zahara grows, we experience the violent establishment of the state of Israel, subsequent life under martial law (1948-1966), and the radical transformation of Palestinian society from a majority to a disenfranchised minority in their own homeland.
 
VOLET MUSICAL

VOLET CONSACRÉ AUX COURANTS MUSICAUX ET NOUVELLES TENDANCES DE LA CHANSON ET DES GROUPES ISRAÉLIENS.

EHUD BANAI AND THE REFUGEES  Avida Livni
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2009

DAG NAHASH IN AMERICA         Roy Florentin
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2008

ELECTION JOURNEY OF MEIR ARIEL  Ido Sela


70’

1990
RAGING SOULS

           Nathan Mendelbaum
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2002

HOMMAGE 
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RAM LOEVY










